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Dard. p. s. s. (1833-1841) ; Milliard, p. s. s. (1841-1842) ; Arrand.p.s.s. 
(1842-1848) ; Prévost, p. s. s. (1848-1854) ; Perrault, p. s. s. (1854- 
1861) ; Giband, p. s. s. (1861-1888) ; Thibault, p. s. s. (1888-1889) ; 
Marre, p. s. s. (1889-1896) ; et enfin M. Bédard, p. s. s., de 1896 à 
1913...........

M. Giband a été directeur 27 ans, et M. Bédard l’est depuis 
17 ans. M. Giband a laissé, nous le savons, un profond sou­
venir dans le coeur des anciens.... Et tous voudraient, nous 
croyons le savoir aussi, conserver bien longtemps encore le 
dévoué M. Bédard. E.-J. A.

AU TOMBEAU DE LUTHER
9 août 1913

B
U milieu de l’église du château, à Wittemherg, repo­

sent, côte à côte, Luther et Mélaneliton.

Sur la tombe de Luther, on lit cette inscription en 
latin : “ Ici repose le corps de Martin Luther, docteur en 
théologie, décédé le 18 février de l’an du Christ 1546, à Eisle- 
ben, sa patrie, à l’âge de 63 ans, 2 mois, 10 jours. ” 

Simplement ! Et il faut reconnaître que ces lignes toutes 
froides et tout unies sont de meilleur goût et plus émouvantes 
que tous les commentaires et tous les dithyrambes.

Ainsi, 367 ans ont passé sur cette dépouille. On s’est battu 
autour d’elle avec acharnement. On a même longtemps pré­
tendu que ces restes avaient été dispersés au temps de la guer­
re de Smalkade. Il n’en est rien. Le tombeau fut ouvert, le 
14 février 1892, et il est bien sûr que les ossements de Luther 
sont là.

Que m’importe au surplus? Us ne sont pas des reliques 
pour moi. Mais ils provoquent tout de même bien des ré­
flexions.


